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Partielle ou totale
Il «nous .rovienit qtiie l' ufri ou l'autre de nos

•i-grôaWes <xilllî'{,''iies du «Gr«amd Conseil) s'at-
lend.arent, au cours de Qa session de Tn a«i dé-
jà , A u«n .grand débat sur De projet de la ré-
vision «ryairlliefflie de la ConistHuitiotn^

C'eût Ôté mettre da «ohairniie d«v«am«t des
bœufs, ainsi que fl' a fait ressortir, en une

«phrase ipilu«s châtiée, iM. Ile conseilliler d'Etat
l'illr ilmwl .

L'iniliati/v e suit lia voie «r-égilemenifaire,
poti«r revenir devant 'le Grand Conseil «pro-
lunWfemi'enit a la session ordinai re de novem-
hre. Ill me .sert à rien de courir, dit UTD die
ces proverbes que l'on, qualifie nous ne sa-
vons t rop pouirquoi de sagesse des nations,
niais ill ifamt pairt ir à «temps.

U,n« de nos «conlfrères, colHl«ahoraiteu«r d'un
joumnal du dehors, disait avec ce sérieux
qui n'appairtient qu 'à lui , que l'opinion pu-
blique , en Valais, était résolument favora-
ble â la révision.

Nous le contestons formellement, et nous
avons « d'appui de notre contestation! la
en elle lie dos signatures. Deuix pailtis ipodi-
tiquies , qui se «flattent d'avoir le «nombre
pour eux , et uni embryon de parti m 'ont
réussi à 'réunir que quelque huit mMe de-
mandes qui pourraiont fort bien me pas tou-
tes se irtfl'roinvetr à la conisultation' jxipuflaiiTe.

I>es in'térôts de doclier , des haines et les
rancunes ont pu , à um. moment donmé, pren-
dre le pas sur les intérêts supérieurs du «cam-
ion , mais lie même choeur enregistrera des
défections.

Cela s'est vit dans les tragédies antiques.
Rien d'étonm«amt à ce que l'événement se «ré-
pète, avec plus de facilité enieore, dams mos
comédies politiques.

Purs, il y a révision et révision.
Nous-méme, m 'avons jaimais été adversai-

re d'une révision de la Comstiitutiom valai-
sanne, ceIKIe qui mous régit remontant à
1907 et jouan t quelque peu le rôle de vieil-
le douairière.

Seulement, mous la voulons entière, tota-
le et mon pas fragmentaire comume le pro-
pose d'initiative des trois anabaptistes.

Une Constitution, c'est l'étoile polaire de
la navigation démocratique.

Dans ce domaine, -Jl ne «saurait y avoir de
petitesse, mais seulement de la grandeur et
de l'étendue.

Or, n 'est-id pas mesquin de ramen«er une
révision î\ deux articles sur les cent-huit que
renlfcrime loi Chairte, et ù deux artMes ex-
clusivement politiques, alors que l£s événe-
ments mous font une obligation urgente de
procéder s\ des réformes d'ordre économique
et social ?

Mais , s\ Gauche et ù l Extrême-Gauche, on
ne voit que le côté de la podJtîque partisa-
ne. On me voit que cela ; tous les goûts, tous
los sentiments ne se rapportent qu'à oeûa ;
ou no forait cas des cent-six ou cent-sept au-
tres artidles de la Con'stitu«tion que s'ils se
rapprochaient pdus ou moins de cela.

C'est l'athos et le pathos comme disait
Vadius à Trissotin»

Le Rhône, qui roule ses ondes ù travers
beaucoup de nos districts, pourrait nous di-
re si, dans son cours, il passe devant urne
seule demeure où l'on soit de cœur et de
cerveau, satisfait d'une revision aussi par-
tidîfle.

La très sincère ardeur politique de
vieux libéraux , qui ont lutté et souffert «pour
la cause et le parti , leur conception du de-
voir, leur sagesse de rester à l'écart de tou-
te aecointance avec le parti socialiste, on

relègue totut cela sous les amlbrages de mous
ne savons qu«èl Tusculinm ou. plutôt 'avec la
vieill e ferraille.

Seuls les violents font école.
Nous me sommes pas au bout de l'aven-

ture, et de vote final pourrait bien donner
raison aux premiers contre les seconds.

Que fera le Conseil d'Etat ?
Quel sera (le sens de son Message ?
Pliacés pdus haut pour voir plus loin que

les autres honumes, des Pouvoirs humains
ont Ile devoir d'examiner les grands problè-
mes dams leur ensemibde et dams leurs ré-
percussions sur la vie économique et socia-
le du canton. ' i ' î j*

Nous n'aurons pas le «mauvais goût de llui
donner des conseils qu 'il ne suivrait d'aiû-
leurs pas.

La tâche est îmigrate.
Sur l'âme de tous les gouvernements «na-

tionaux, il y a , de nos jours, une ride «creu-
sée par le soulfflle amalsaim d'une «époque qui
a porté la diémagogie à son comlbtte.

Mais, à sa place, et nou's le lui disons res-
pectueusement, nous nous promtomicerions
carrément emi faveur d'une révision totale
qui se confond, croyons-nous, ou presque,
avec l'opinion générale du pays.

Ce serait de contre-projet attendu et qui
incarnerait le véritable tempérament du
peuple valaisan.

Ch.Saint-Maurtce.

Wk protection de la faille,
l'assurance - vieillesse et le discours

de M. le conseiller fédéral Stampïli
M. le conseiller fédéral Stampfli a prononcé un

discour s, à l'occasion du Congrès «du «part i radical
saint-gallois, dimanche 16 niai. Parlant de la « Suis-
se sociale > , il a notamment déclaré : « Chez nous,
il reste encore à résoudre les proMèmes de' l'as-
surance-v.ieillcsse et de la «protection de la famil-
le > .

Si nous comprenons bien , cette déclaration sem-
ble vouloir indiquer que noire gouvernement cen-
tral va enfin vouer son attention a la réallisa.tion
de ces deux postulats.

Ce n 'est pas trop tôt , car il y a longtemps que
ces problèmes sont à l'ordre du jour.

Depuis plus de 20 ans, le mouvement corpora-
tif suisse romand préconise l'assurance-vieillesse
par le moyen des caisses «professionnelles paritai-
res et réclame le salaire familial comme mesure
de protection efficace de la famille.

En 1929 déjà , tes catholiques suisses inscrivaient
dans leur programme économique et social un cha-
p itre spécial sur la fami l le  don t voici un extrai t :
« La famille est la cellule de la société, eit de l'E-
tat. Pour réaliser pleinement «son but économique
at moral , la famille dort être mise au bénéfice
d'u«n certain nombre de mesura corporatives et
légales indispensables dans le régime économi que
et social moderne : salaire familial, dégrèvement
fiscal , protection de la mère et de l'enfant , solu-
tion équitable du problème du logement , proprié-
té familiale, etc. >

En 1942, deux initiatives populaires qui toutes
deux ont recueilli plus de 170,000 signatures de-
mandent au Conseil fédéral :

a) de pourvoir à la sauvegarde de la famille ;
b) de «transformer, après la guerre, les caisses de

compensation pour mobilisés en caisses d'as-
surance-vieillesse.

? * •
Il est inté.r«essant «de constater que M. le con-

seiller fédéral Stampfli associe lui aussi ces deux
questions don t une solution heureuse est si néces-
saire à la constdirialion de la paix sociale dans II faudra r«evenir sur ce problème qui a été pla-
notre pays. ce par M. le conseiller fédéral Stampfli au centre

Ce n'est certes pas par le simple jeu du hasard des préoccupations de nos homm«es de gouverne-
qu"ii rapproche ces deux problèmes car ils sont ment,
effectivement connexes. I R- Jacquod.

Les raids dévastateurs
Deux barrages mis â mal par la R.A.F. dans la Ruhr

nombreux mens, usines et ponts emportes
par les eaux

Bombes sur Bordeaux - Rome survolée
Cependan t qu on annonce toujours «pour nromi-

nentes de nouvelles offensives en Russie, Ja «ba-
taille aérienne fait rage dans le ciel européen.
Les mains désormais libres en Afrique du Nord,
les AJli«îs paraissent vouer tous leurs soins à
cette «fouine «de «guerre «méthodique et «les grands
raMs se s<u;«cc«sdent nuit et jour. Les 60,000
avions «promis pour 1943 pair le présiden t Roo-
sevelt ne seraient pas du « bluff » ; cette pro-
messe a été tenue jusqu'ici puisque le nombre des
appareils sortis des usines américaines en avril
a été de 5000. On se demande par conséquent
si, septembre venu, qui est le mois le plus favo-
rable aux grandes offensives aériennes, on ne «se
souviendra «pas de imai comme d'une époque rela-
tivement tranquille.

CATASTROPHES

Eit pourtant ! l'énonme développement
de l'activité des bombardiers, la violence extra-
ordinaire die leurs opérations ailées semblent dé-
jà ne pouvoir être dépassés. Que sera-«ce alors ?
Mais «restons dans le beau «mois de mai ! Au

En effet, dans un salaire familial lairgement suf-
fisait, quelles que soient les charg«3s de famille,
-K est -uitopique de vouloir il«utter contre la déna-
talité. Et s«i nous «n'aivons pas une jeunesse nom-
breuse, forte et travailleuse, comment réaliser i'as-
surance-vieillessie ? Expliquons-nous...

Dans ie siècJe passé, un principe a été admis
pour là «rémunération du travail eit c'est celui-ci :
« à «travail égal, salaire égal » . Il a été ainsi «géné-
ralemenit admis, «dans «toute l'économie que le «tra-
vail devait être considiâré comme une mairohandi-

«̂se appréciée à sa va!e«ur marchande seulement.
Ce système de rétribution du travail devai t for-

cément aboutir à des désordres et dont le premier
et «le plus grave est la diminution des naissances.
De la formule « à travail égal, salaire égal > , il
n 'y avai t qu'un pas pour pass«2T à ««atte autre for-
mule qui découlait naturellement de la première ;
« à travail égal, charges de famille égales ».

Par ailleurs, les pères qui avaient encore de
nombreux enfants ont été poussés au décourage-
ment >an voyant la «mis«àre s'installer dans leurs
foyers mailigré leu r «travail tenace de tous les j ours.
Oibliig'és de prendre des appartements trop petits
et malsains, ils ont vu leurs enfants sous-alimen-
tés devenir 9a proie de la maladie, de la tubercu-
lose, du rachitisme, etc.

Quelques-uns d'entre eux, les moins «fonts, ont
sombré dans l'alcoolisime et cela a été la cause
de mis«è«re de nombreuses fannilles ouvrières. D'au-
tres se sont laiissé gagner à l'esprit de revote el
sont devenus des éléments dangereux pour la paix
sociale si nécessaire.

La dénatalité qui «est une des conséquences di-
rectes du «principe « à travail égal, «salaire égal » ,
risque de compromettre la réalisation de l'assuran-
ce-vieililesse. En 1.886, il y avait 28 naissances SUT
1000 habitants. En 1939, ce chiffre tombait à 15 1

Les jeunes deviennent de .moins en moins nom-
breux. Par contre, nous assistons à un vieillisse-
ment de notre «popula«tion.

Ainsi donc, si nous voulons, après la guerre,
transformer les caisses de compensation pour mo-
bilisés en caisses d'assurance-vieillesse, la «char-
ge qui retombera sur chacun des cotisants sera
'd'autant plus élevée que le nombre de travailleurs
sera moins grand et le nombre des vieillards plus
élevé.

Remercions donc M. Stampfli d'avoir .ponté l'at-
tention du peuple suisse sur ces deux problèmes :
protection de la famille et assurance-vieillesse, «qui
sont étroitement liés.

Dans l'ordre d'urgence, la protection de la fa-
mille vient en premier. Des initiatives ont été lan-
cées dans ce domaine.

En Valais, sous l'impulsion de notre gouverne-
ment, un grand pas a été fait depuis 19+1 dans
la réal isat ion du salai re familial.

premier plan des «pilus «récentes «no«uvelles d'oidre
militaire figure l'attaque britannique sur les bar-
rages «de deux bassins d'accumulation en Wcst-
phalie. «Les bombes ayant fait des brèches dans
les barrages , l'eau a déferlé «dans la vallée de
la Ruhr. Les nowelles de Londres disent que
des usines électriques et des ponts ont été em-
portés. «BerQnti signale «que la population a subi
de lourdes pertes. Il est, au surplus, aisé d'ima-
giner l'ét«endue de la «catastrophe causée par .le
bombardement.

Les deux barrages crevés sont ceux de Mo«h-
ne et d'Ed'er, deux des plus grandis d'Allema-
gne, l'un contenant 134 millions de tommes d'eau,
l'autre 202 millions.

Us contrôlent les deux tiers de la capacité
d'approvisionnement en eau du bassin de lia
Ruhr.

Le barrage de «Mohne a été crevé sur une lon-
gueur d'une centaine de «mètres ; celui de l'Eder
fut rompu en deux endroits...

Annonçant ce «coup d éclat lors de la célébra-
tion de la fête nationale norvégienne à Londres,
le ministre de l'air anglais, sir Arohibald Sin-
clair, a dit que l'opération fuit extrêmement dif-
ficile et hasairdeuse. «Mais les équipages sélec-
tionnés s'étaient entraînés en grand secret , avec
aorssi peu. d'e «contaot que possible avec le «mon-
de extérieur. «En dehors des équipages en ques-
tion, s«eules une demi-douzaine de personnes des
services de bombardement étai ent au couran t du
projet d'attaque.

Huit g«ra«nds bombardiers Lancaster ont été
perdus dans l'aiventiure, avec Heurs précieux équi-
page...

Mais l'inondationi s'étend toujours davantage.
Pluisieuins voies de chemin de fer sont sous l'eau.
Un grand centre ferroviaire et toute une série
de gares de moiindre importance ont «été rava-
gés. Et des villes «sont sérieusement menacées...

AUTRES «RAVAGES

De son côté, la « Luif.twaffe » s«smible animée
d'une nouvelle vie. Ses vrombissements metten t
à «nouveau l'Angleterre en «alerte. En dernier lieu,
elle a attaqué pendant six heures des objectif s
militaires d'e Londres.

On estime da«ns les milieux militaires de Ber-
lin que cette manière d'attaquer paraît partieru-
lièremenit efficace. Sur les explosions qui se sor(t
produites et q«ui sont «d'un caractère exception-
nel, Berlin ne donne pas -cTexplications, bien que
les journaux aniglais en (parlent...

«C'est «une riposte, et qui prouve à son tour
que la gai erre aérienne continu e et va «même en
s accentuant.

Mais le maréchal G«œring pourra-t-il faire
front partout et longt«smps au dédia înem en t des
escadrilles a-aglo-saxonnes ?

Hier, Lorient et Bordeaux «furent «aussi leurs
ob'j«aotif5. Rien qu 'à Bordeaux, on enT'agistre 148
tués et 228 blessés.

«Et encore, et surtout , les bombardiers alliés
détruisent systématiquement les «ports et Jes aé-
rodromes d'Italie. Us les « labourent », comime
dit le rapport du ministère italien des affaires
étrangères publié aujourd'hui par le «sénateur M.
Salata. Us ont commencé «par la Sicile et la Sar-
daigne. Puis ce fut le tour de Naples, et la nuit
dernière de R«ame.

Les avions se sont content«és de survoler Ja
Ville Etemelle. Tout au «plus ont-ils lâché sur
•les environs nombre de menus objets d'apparen-
ce inoffensifs et qui sont des engins explosifs.

La présence du Pape dans ses murs n'est sans
doute pas étrangère à l'exceptionnelle protection
dont jouit Rome. Mais le «port de Civita-Vecchia,
à 24 km. de la capitale, et Ja base aéro-navail e
de Lido di Roma ont été duremen t touchés pai
les bombes des Wellington venus des aérodro-
mes tunisiens.

Début de la bataille d'invasion ?
Personne n'ose s'aventurer à prédire où lies

Alliés t«en«teront l'invasion de Ja fort«eresse Eu-
rope, «mais J'opinion générale est «que les armées
d«es Nations uni«es frapperont sur div«3rs points
simultanément — la Côte d'Azur devient zone



interdite — et on pense que l'Italie pourrait bien
être l'un d'entre eux.

Supportera-it-eil-le vraim ent tant d'assauts pré-
sents et à venir avec le «stoïcisme des Anciens ?
Ses orateurs claironnent son union et 'sa résolu-
tion inébranlable — hier encore M: Salât a qui
a rdl«3«vé entre autres que les «revendications «de
l'Italie à l'égard de Ja France «subsistent entiè-
res, même après Ja «dernière entrevue Hitler-La-
val — mais s«i les exhortations les plus vibrantes
parlent des tentatives de dé«ba-rq«uement prochain,
des poitrin es italiennes «qui sauront défendre Je
«sol de la patrie , aucun e n'annonce de «contre-of-
fensive destinée à faire «reculer «l'aviation de
l'adversaire. Faut-il en conclure «que l'armée ita-
lienne ne «possède aucun moyen de réagir ?

O'n se «gardera cependant «die tabler s«ur urne
entrevue q«ue Mgr Speflilman' , prélat américain , au-
rait ces jours à An«ka«ra avec un «diplomate venu
de Rome, pour insinuer que l'Italie prépare «une
paix séparée...

ffeyvdtes étrangères
Assassinat de deux membres

du parti Doriot
Deu x membres du parti p-opulaire français

(«parti Doriot) ont été victimes d'attentats ter-
roris tes, près de Paris.

U s'agit «du maire de Pierrefitte, Rayimond
Dirr, tué dans Ja «rue, de deux «coups de revolver
tirés «par un jeune inconnu passant près de lui
en auto, et «du do«oteur 'Michel Guerin, secrétai-
re du «même parti , à «Poitiers, «qu i, invité, en sa
qualité de médecin, à se rendre, au début de la
nuit, auprès «d'un malade, fut attaqué «à proxi-
mité de Ja maison qui lui avait été indiquée, par
quatre j aunes «ho«m«mes qui Je tuèrent à coups de
poignards.

Un paquebot allemand échoué

Le journal suédois « Svenska «Dagbladet »
écrit que le paquebot allemand de 18,000 ton-
nes « Gneisenau », appartenant au « Nord-
deutsicher «Lloy.d » a heurté une «mine «dans la
Baltique à Ja fin du mois dernier. Le vaisseau
a été vu couché sur Ja côte apparemment échoué.

Nouvelles suisses"—
un conseiller d'Etat condamne

a une H amende
Le «conseiller d'Etat Franz Furrer, à Altdo«rf.

chef diu «Département de l'agriculture du canton
d'Uri , a été conidaminé par la deuxième «coimlmis-
sion pénal e diu Département .fédéral dé l'écono-
mie publique à urne amende de 600 fr. et aux
frais de procès s'élevant à Fr. 200.— pour vio-
lation des obligations conicer.na'nt l'extension des
cultures. En outre, le jugemen t sera publié à
ses frais dénis Ja « Feuille officielle » du can-
ton «d'Uri , da«ns un journal «local et dans un jour-
nal «paysan de Ja Suisse centrale.

M. Furrer n'avait exécuté ses travaux d'exten-
sion des cultures durant la période 1941-42, que
dans «une mesure correspondant à environ 40 %
de ce qui . lui avait été impoisé, bien «qu 'il ait
été déjà averti auparavant pour un même fait  et
notaimiment par les pllus hautes instances. En ou-
tre , il avait «rempli d'une «manière initenrionnelle-
¦men-t «fausse la déclaration sur l'accomplissement
des obligations «concernant l'extension des cul-
tures.

r - O : i

L'affaire nés sacs d'or uolés
Dans Je procès Widmer, qui se déroule à Lau-

sanne, le défenseur, dans sa plaidoirie qui a du-
ré 4 heures , a examiné tou t d'abord J'affaire
Kohler. U a affirmé «qu 'il n'y a pas eu abus de
conifiance, «ni aucun délit tombant sous le coup
de Ja loi pénale. Passant aux autres délits ou «soi-
disant délits, l'avocat estime «qu'aucun des agis-
sements de son client Widmer ne tombe sous
le coup de sanctions pénales, il «n'y a ni abus
de co«n«fianc e, ni escroquerie, «ni ««gestion déloya-
le. Widmer «n 'a pas fait'que des «pertes, il a aus-
si réalisé des bénéfices et il se peut très bien
qu 'il avait de J or dans son automobile station-
née à Genève, le 8 octobre 1941. Le défenseur
a demandé les circonstances atténuantes et «con-
clu à l'acquittement de «son «client , ou «tou t au
moins à la condamnation «à une peine qui «ne
dépasse pas Ja prison préventive subie dès Je 28
janvier 1942. Widmer a exprimé ses regrets
pour tout ce qui s'était passé. La Cour s'est
ajournée à mercredi pour Ja lecture du jugement.

i o 

A-î-il assassine sa femme ?
Avec la journée de lundi, du procès de révi-

sion qui se juge à Delémont, de Jules Haus-wirth
a commenté la 3«me semaine de débats.

Lundi matin , trois heures durant , c'est Je Pro-
cureur du Jura , M. P. Bilieux , conseiller natio-
nal , qui a requis «pour l'accusé la confimnation de
la peine de 20 ans de réclusion infl igée à H.
en 1942.

L'après-midi, Me Mastronardi, avocat à Ber-
ne, a présenté Ja défense et a conclu, apr«ès une
plaidoirie qui a duré 5 heures, à la libération

du «prévenu avec indemnité. Les «répliques et du
pliques ont eu lieu «mardi.

o 
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On communique officiellement :
Dans «la «nuit du 18 mai , des avions étrangers

ont survolé, à grande altitude, la Suisse orien-
tal e, se dirigeant vers J'outast, au nord de la li-
gne St-Galll-Zurich-Coblence. «L'alarme aux
avio«ns a été donnée en Suisse orientale.

Deux bombes explosives sont tombées dans
la banlieue de Zurich. L'une d'elles est tombée
dans le voisinage de la bifurcation de la «route
de Rumlang avec la Leimgrubenstrasse, endom-
mageant un jardin at détruisan t las vitres des
maisons du vo'isinage. «Une «conduite électrique
à haute tension a été arrachée et endommagée.
Personn e n'a été blessé. L'autre bombe, qui n 'a
pas sauté, est tombée sur la ligne de chemin de
fer Seebaoh-Affollteirn-Wettinigian. L'endroit où
la «bombe est tombée est gardé par des soldats
de la D. A. P. Les maisons avoisinantes ont été
évacuées. Une enquête est en cours.

Un avion allemand atterrit en Suisse
On communique officiellement : Le 17 mai

à 18 h. 45, un avion-école allemand non armé
atterrit sur l'aérodrome de Bâle-iBirsfeldan. L'ap-
pareil fut «saisi et l'équipage interné.

o 

Déraillement d un train
sur la ligne du Gothard
La Direction du deuxième arrondissement des

C. F. F. «comimiuinique :
Mardi , vers 1 h. 25, six wagons chargés d'un

t rain de marchandises se dirigeant vers «le sud
ont déraillé à environ 700 mètres au mord dé la
station d'Ambri-iPiotta. Plusieurs des wagons
se renversèrent. Les deux lignes de la double
voie sont obstruées. Le trafic des voyageurs, des
bagages et du. courrier postal est assuré par des
i automobiles entre Aimbri et Airollo. II. n'y a
aucun blessé. En. «revanche, «les dégâts causés
aux voies et au -matériel «roulant iso«nt considéra-
bles. K. est probable qu'une «des voi«9s pourra
être remise en état vers 10 «heures du mat in, de
façon à ce que les express du «matin puissent
ciirculer «normalement. Quant à l'autre voie, elle
sera bloquée pendant deux jours environ. On
présume que le «déraillement «est dû à un wagon
défectueux.

o 
La fin d'une grève '

Une «entente eat intervenue entre employeu rs
et ouvriers, mettant fin à la grève des carre-
leurs qui sévissait depuis quelqiue «temps sur la
place de Genève. Les ouvriers o«nt obtenu des
allocations «de renchérissement.

o- 
Accident de mine : trois morts

Le « Bund » annonce qu'un coup de grisou
s'est produit «lundi imatin , peu après Je «début
du travail , «dans la mime de charbon de la
« Kanderkohle S. A. » de Kandergrund. On «dé-
plore- la mort de trois personnes.

o 
Le feu dans une coupe de bois

Un incendie qui a éclaté lundi après-midi dans
une coupe de bois à Six-Fontaines près de Baull-
mes, «sur la. ligne Yverdon-Ste-Croix, a causé
de «graves dégâ ts.

o 
Une fabrique de meubles détruite

par le feu
Un incendie a éclaté dans les installations de

la faibrique de meubles de Beoken, St-Galll, qui
occupe une vingtaine d'ouvriers. Le feu a trou-
vé un aliment facile dans les stocks de bois «et
le mobilier. La fabrique a été entièrement dé-
truite par le feu. Les dégâts sont évalués à une
centaine de mille francs.

¦ o 
Après la boisson, le crime.

Une «bagarre s'est déroulée dans un café de
Zillis,- Grisons, et J'un des participan ts a été
mortellement atteint par plusieurs coups de «cou-
teau . Les auteurs de ce crime qui ont pris la fui-
te ont pu être appréhendés pair la police canto-
nale.

On donne encore les détails suivants :
Un groupe de vanniers « et de eolipoiiteu'.rs se

prit de «querell e dans un café avec des hommes
de 'l'endroit: Après un «échange de mots quel-
ques-une d'entre «eux sortirent leur couteau. Un
ouvrier de trente ans , Georges Grubenmann, ha-
bitant près de Zilliis, fut ' si grièvement blessé
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L'alimentation la plus simple et la plus
économique, parce que c'est la plus sûre.
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iait de la Gruyère en poudre. En vente dans les pharmacies et drogueries

qu'il succomba. D«eux aut-res «personnes furent
contusionnées. La police pa«rviint à arrêter la
bande de vanniers, composée die «sept personnes,
dont quelques femmes. Ces individus habitaient
la commune cTQbervaz.

o 
L'hôtelier-écrivain est mott

A Weggis est décédé, à l'âge de 75 ans, M.
André Zimmermann, hôtelier, très connu en
Suisse allemande «comme écrivain. U fut prési-
dent de 'la commune de Weggis, représenta le
parti radical a«u Grand Conseil Jucernois; fut
fondateur de la Société de développement de
Weggis. Le défunt écrivit plusieurs œuvres en
patois.

Dans la Région
La foire d Aigle

La foire du samedi 15 mai 1943 a eu lieu par
un temps magnifique.

.11 a été aimené sur le champ de foire des Gla-
nera .55 «têtes de bétail , se «reparaissant comme
suit : 20 vaches, 15 génisses, 2 taureaux, 3 boeufs
d'attelage et 15 j  eûmes bovins. Sur remplacement
réservé au petit bétail ,' il' y avait 200 porcs.

Les prix pratiqués , actuellement en baisse,
étaient les suivants : vaches de 1er choix 1100-
1-400' «fr . ; vaches de 2.me choix 1000-1200 fr. ; génis-
ses 1000-1300- fr. ; jouines bovins 500-900 f.r. ; bœufs
d'altelage 1150-1300 f.r. Les porcs de 8 semaines se
vendaient 140-160' fr. la paire et ceux dc 3 mois
180-220 f«r.- la pièce.

Les marchands de bétail étaient peu nombreux
et là demand e plutôt «rare , vu les prévisions d'une
récolte déficitaire de fourrage cet te année.

Quant aux forains habituais, ils ne firent pas
de bri«l,la«ntes affaires.

I En tenant; compte des ma«rcbés- conclus Ja veil-
j le et le matin de «bonne heure, la gare d'Ai gle a
« exipédié 9-wagons totalisant 22- têtes de bétail.

M@y ¥tites focales.——n
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le congres des cheminots chrétiens
i

La Fédiëfration chrétienne du. personnel des en-
treprises de transport, de Ja Suisse a tenu son
assemblée «des délégués- samedi et dimanche à
Sion. Les affaires statutaires «réglées, MM. R.
Scbimifdt et A. Curty, secrétaires de la Fédéra-
tion, ont «extposé des «problèmes syndicaux d'ac-
tualité'. ILe «comité a été «chargé d'appuyier la re-

i quête sur l'octroi icTaHocations. supplémentaires
ide renchéiiisisement en 1943. Comme la Fédé-
ration s'est prononcée pour un juste salaire, elle
lest favorable également' tout comme 'l'adminis-
'tration des «chemins «de fer qu'elle suit résolu-
ment dans cette voie, à de juisites prix, notam-
ment à l'adaptation, «des tarifs de chemin de fer
au ir«enûhérissem«3nt. «Comme le nouvel artidle sur
les transports ne sera pas inséré dans «la Cons-
titution sans lutte, le comité, a reçu pour mis-
sion de travailler en faveur de «son aoc«3ptation.

Le banquet officiel eut llieu à l'hôtel de la
Plantai Au cours du repas, les Petits Oharotimiiiis,
dirigés par M. le professeur Fletahner, se produi-
sirent «à Ja satisfaction générale.

La partie oratoire débuta pa«r un discours de
«M. Fabien' Excjuis, «qui salua en termes choisis
les nombreux délégués en rappelant les «condi-
tions dans lesquelles la jeu ne «fédération avait
été créée. On entendit encore MM. Ackermann ,
présidant central, Maurice de Torrenté, préfet de
Sion, M. Ile «chanoine Brunner, curé de Ja parois-
se, M. le pasteur «Périlllàrd, de Sion, M. René
Jacquod, «secrétaire du Cartel chrétien-social va-
laisan, etc.

o 

A propos de la „Revue"
Nous étions venu sceptique à la «revue « A trac

Sion... » «donnée «dimanche au Casino de Sier-
re ; «nous en sommes sorti enchanté. Il est dan-
gereux de faire de l'esprit sur le dos du pro-
chain ; ici, cependant, le sel est distribué avec
tant d'à-propos et de délica tesse que «nul n'a
l'occasion dé piquer Ja mouche.

Un coup d'oeil rétrospectif sur les précéden-
tes revues mouis fait «constater un réel progrès :
très bo«n«s acteurs, jolis «costumes, «text e savou-
reux , «cadre approprié. Un orchestre endiabJé mè-
ne Ja bande.

La «catastrophe de la Rue des Vaches soulè-
ve une belle question dé sociologie. Les pro-
ductions «du . Jodlor-Olub sont du dernier comi-
que. La frasque de Catherine est cocasse. Les .
scènes de Provins sont une «fine réclame. Et Ja
scène de ménage politique est unique.

Dans chacun des trois actes, l'int érêt naît , s'ac-
croît , grandit «pour finir dans un embrasement
irrésistibl e : c'est «là un «mérite et non des moin-
dres.

Il faut reconnaître franchement que M; An-
dré Marcel se retrouve dans la satire. Il y fait
décidément meilleure figure qu 'en politique.

A Trac Sion... mérite d'être vue. En ces temps
angoissants, elle suscite, soyez-en sûr, une belle
pinte de bon- sang, comme on dit.

Jean d'Arole.
o 

Le retrait de la nationalité
Le Conseil fédéral a pris, mardi «matin , un

airrêté concernant le 'reirait de la nationalité suis-
se. Cet arrêté dit :

« La nationalité suisse peut être retirée «à un
» citoyen suisse qui «réside à l'étranger s'il a por-
» té une atteinte grave, en Suisse ou à J'étran-
?> ger, à la «sécurité «du «pays ou «à «son ondépen-
» dance politique et s'est rendu indigne de «cette
» nationalité.

»Le retrait de la «nationalité «ne s'étend à Sa
» femme et aux enfants que «si la décision le pré-
» voit expressément. »

«La décision- est prise par Je Département dc
justice- et police, «qui db-it «consulter «préalable-
ment lie canton, d'origine.

L'intéressé, le «canton d'origine et la commu-
ne d'origine peuvent recourir au Conseil f«édéral
dans les tren te jours.

«o 

La- bénédiction et l'inauguration
des casernes de Sion

La bénédiction et l'inauguratio n des Casernes
de Ghaimpsec «à Sion ont été fixées au mardi 1er
juin avec le programme que voici :

I. Réception dos invités
1015 Présentations (Cn«se«rine des Officions à

Ghaaiipsac) .
Arrivée de «S. E. Mgr Bieler , évoque dc Sion.
Morcea u de musiqu e par une Fanfare miili-
laine.

1035 Remise des Casernes de Clia«mpsec au Haut
Conseil' d'Etat par le chef du Dëpanterment
dos : Travaux publies. — Fanfare.

II. Bénédiction des Casernes.
1100 Bénédiction des Casernes par S. E. Mgr, l'é-

vêque de Sion.
Ch&nt des Petits Chanteurs de Notrc-«Dame.
Allocution du cap. Brun n er, Aumônier de
place.
Chant des Petits Chanteurs de Notre-Daime.
Fanfare.

III. Visite des bûlinienis
1200 Visite des bâtiments et insta«llations.

IV. Réception à In Caserne des Officiers
1245 Dîner à. «la Cantin e das Off ici-ors. Discours

de réception par le présidant du Conseil
d'Etat.

o 
Du. sucre et de la viande

extraits du bois !
A Reading, en Angleterre, des expériences

sont en cours en vue de la production de sucre
at de viande artificiels extraits du bois ; ailes
sont dirigées «par un chimiste qui s'est fait «con-
naître par des .recherches sur, le pétrole synthé-
tique.

Il semblerait que, de 100 kiJos «de bois, il fût
possible d'extraire 40 kilos «d'une .substance su-
crée propre à être «raffinée pour l'usage alimen-
taire. Quant à la « viande «die bois », on affirme
qu'aile a l'apparence de « «flocons » et, qu'elle
ne- peut être consommée «qu 'en sauce.

En partante...
L'affiche dc la « Loterie romande » , d'une note

humoristique et cocasse, représente une famille en
partance vers quelque station de vacances. Les
valises sont prêtes «qui portent des noms de« can-
tons romands, et l'heure du départ a sonné ! .Seu-
lement, en Valais, c'est surtout le «mom ent de ne
pas s'en aller, car les paysans n'ont pas le temps
de sacrifier au plaisir les gros travaux quotidiens.

Cieitte affich e pourrait leur sembler ironique , ct
pourtan t il «n 'en est rien : elle engage .nos Confédé-
rés à venir «passer leurs vacances en Valais. En
exaltant aussi le tourism e, c'est le «pays qu 'elle fa-
vorise.

Pren ez donc des billets de la « Loterie roman-
de » , pnanez-les avec le sourire comme on vous
y convie, ot la chance vous comblera «peu«l-ôlre !

o 
LE BOUVERET. — La fanfare . — Corr. — La

population du vi llage avait  dimanche dernier «la
surprise at la joie d'entendre à .nouvea u la fanfare
I' « Etoil e du Léman » .

On sait que des musiciens des Evoueltes , du Bou-
veret et de St-Gingolph se .réunissent pour fonnmr
la société. Nous tenons à remercier ici les mu-
siciens et leur directeur , des concerts qu 'ils nous
offrent , et nous «leur adressons a«u nom de tous, nos
féfliicilat 'ions.

Rien ne remplace, dans un village surtout , une.
société de musique. A la procession dc la Fête-
Dieu, la fan fare n 'a-t-elle pas une place d'hon-
neur ? Sa voi x n 'esit-eille pas émouvante un soir
de 1er août ? N'est-il pas touchan t l'inst an t où les
hommes se découvrant' pour entendre jouer l'.hy«m-
ne national ? N'est-elle pas vaillante , la fanfare
qui vient au 1er janvier nous souhaiter une bonne
annése ? Et «comme elle «est alorte et jeune un jour
de Pâques quand , pareille aux bourgeon s du prin-
temps; elle éclate de joi e «pour nous faire oublier
le morose hiver !

Au débarcadère, elle va recevoir les courageux
sauveteurs, rentrant d'un concours. Au stand de
tir , elle conduit les bonorables carabiniers. Les fê-
tes des villages sans une société dc musiqu e, que
seraient-elles ?

C'est pourquoi chacun.désormais se fera un «plai-
sir et un devoir d'aider ot d'encourager ceux qui
travaillent, et se dévouent pour assurer l'existence
de l'« Etoile du Léman » . Ce «n 'esl pas une tâche
facile actuellement ; d'autres problèmes sont peut-
être «pil-u*- urgents à résoudre ; l'heure est- si som-
bre. Malgré tout , la vie continue, et «somme on le
sait, la musique adoucit «les mœurs...

Eole,
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La Chambre valaisanne de Commerce tiendra
«jon assemblée générale annuelle le samedi 22
jui procha in , à Salvan.

Tandis qu'un ordre da j<mr cqpieux sera li-
quidé le marini 1er paiticipaftts se rendront' l'a-
pr «'- i-midi au « Château d'eau » sur Châtelard ,
d'où l'on jouit d'une vue magnif ique *ur les mas-
»ifj du Trient et du Mont-Blanc.

En j oignant ainsi l'agréable à l'utile, les or-
ganisateurs ont voulu renouveler l'excellente ex-
périence faite Tan-née dernière en choisissant Zer-
raatt et le Gomergrat comme lieu de leurs assi-
ses.

Nul doute que les membres de cette Fédéra-
lion seront nombreux à s'inscrire pour cette belle
manifestation.

o 

Chute mortelle dans les rochers
(Inf. part.) Hier M. Joseph-Marie Chanton ,

demeuran t à Hcrbriiggen (Haut-Valais), s'était
rendu dan s la montagne avec sa fillette pour ra-
masser du foim. Pour une cause «inconnue, le
pauvre homme fi t  une chu te de plusieurs mètres
et vint s'écraser au bas dos rochers non loin de
St-Nicoias. L'enfant «donna l'alarme. Les secours
l'organisèrent. On ne .retrouva malheureusemcjnt
qu 'un cadaiwre.

M. Chanton avait succombé à une «fracture «du
crue.

o 

l le conseiller lédérai uon steiger
en ualais

(Inf. «part.) — M. Je conseiller fédéral von
Sleigor est arrivé hier à Sion pour prendre part
mx délibéra tions de la Commission de gestion
lu Conseil national. La «Commission siège dans
les salons de l'hôtel de la Paix, «sous la présiden-
:e de M. Lachenal, Genève^

Le Valais est représenté par Je conseiller na-
ioiiii , ! Kuntschen.
Nos parlementaires ont été ireçus olficielle-

nent hier matin par le Conseil d^Etat. Pendant
eur court .séjour dans le canton, «nos hôtes visi-
eront probablement les «mines d'anthracite de
IhandoJine ct le camp d'internés situé dans les
¦avirons de Rarogne.

o 
La plus haute cheminée de Suisse

(Inf. «part.) — On vient de terminer Ja cons-
ruction d'une cheminée de 170 mètres sur les
hantiers de «la mine d'awthrateite de Maragnenaz
>rès de Bramois. On sait1 que Arsène FoUowier
Krigc cette entreprise. C'est , paraît-il, Ja plus
mute cheminée de Suisse.

CHIPPIS. — « Les deux gosses » sur la scène.
- Comme un aimable correspondant l'a briève-
men t communiqué; le groupe rhéfltrnl dc Chippis
rous réserve encore ce prin temps le spectacle «dra-
matique « Les <lciix .gosses », de Pierre Decour-
rcMc.

«En effet, nous avon s te p laisir d'annomeer que
•ette pièce vmVumiiie.usc par sa composition ot sa
mise en scïtfie — draimc en deux pa rties et huit
tableaux — sera présentée le dimanche 23 mai à
la Imite de gymnastique de Chippis.

Noire collaborateur nous faisait grief de notre
long .silence. Qu 'il veuill e bieh envisager un ins-
tant le travail persévérant nécessaire aux «temps
actuels .pour la mise «au poin t sur scène du drame
dont l'6cr*n nous a laissé «tant d'émouvants sou-
venirs. Présentée pour lu première fois , il y a
quelques années, la pièce « Les «deux gosses > con-
nut au cinéma .te. su«ccès d'une oeuvre aussi complè-
te el vraisemblable. Qui n 'a pas encore an pensée
les circoaisitanÉes incanlaines où dc Karlor se dé-
cide il reinetlro l'enfant entre les mains «d 'un vo-
leur... mais, croyant être vengé , il n'avait obtenu
qu 'une victoire douteuse , puis erronée ? Le cal-
vaire de l'épouse irréproch able s'étale dans toute
w douleur, tandis «que les ruell es étroites répètent
l'écho de voix enfant lues : la chanson langoureu-
se des deux gosses abattus at malades.

L*S interprètes s'efforceront tout au long de ces
tableaux d'incarner tes personnages opposés : «la
classe bourgeoisie confortable mais malheureuse li-
vrée il la merci d'un consort de band its exigeants.
Qu 'un nombreux auditoire se donne «rendez-vous
dimanche soir à.«la Halle de Gymnastique de Chip-
pis. Il no manquera pas do .goûter ii nouveau d'un
anci en at durable souvenir tou t en récompensant
lui labeur ingrat et appariant ses précieux encou-
rasjemenls à une jeun e troupe du théâtre d'ama-
K'urs. «rT.

n 
LAVEY. — Accident de vélo. — Dimanche,

au cours d'une «promenade en vélo, aux Avants,
une jeune fille , Mlle Piat Zwicky, fill e de M.
Zwicky, chef de train , à Lavey, a fait une gra-
vt chute dc vélo, en redescendan t «sur Vevey.
Elle a été transportée, avec de muilbiples contu-
sions, à l'Hôpital de la Providence, à Vevey.

Ch 

SION. — I^s concert du « Ji>II Choeur ». — Ain-
si que nous l'avons annoncé, lo « Joli CJweirr >
donnera un concert «à Sitxn te samedi 22 moi 1943,
i 20 h. 45. ii «l'Hôtel de la Paix.

Nous avons dAjii relaie ce qu 'est te « Joli
Chœur > . «Quoique» mob maintenant sur lo pr«o-
Sranwne. H est consacré entièrement à la chanison
Populaire, ceAte chanson si variée, si riche «de for-
lies ot d'expression, émanation directe de l'Ame du
Peuple qui épanche en elle les sentiments qui l'ani-
^Nit ot qu 'elle sait rendre avec une intensité d'é-
motion , une simplicité, une naïveté au sens étymo-
logHjmj du mot . qui on font un art acc«essihle à
,0ua et .uitromont enrichissant que les rengaines
J 1* mode ou les produits frelatés des dancings.
Lorsque, comme. c'e«st le cas dii « Joli Choeur », l«es
5*élodies populaires sont misas ea valeur par des
Mnnonisations riches et varié«as qui en soulignent

Comment les barrages et tes dignes
ne ta Ruhr om saute

tes assauts germano-roumano-siovaques
GRAND QUARTIER GENERAL DE LA

R. A. F., 18 mai. — Le «commandant d'esca-
driiMe Gibson- rapporte :

« Nous avion» pris notre vol avec beaucoup
d'espoir, mais je suis heureux et «fier de pouvoir
assurer que le résultat obtenu par les équipages
a dépas«sé toute atteinte. Tandis ««que l'escadrille
que je conduisais fa isait sauter la digue à Mœh-
ne, l'autre escadrille opérai t contre celle de l'E-
der. Je puis assurer que le» maines aéri«annes je-
tées par nous, ont littéralement pulvérisé la di-
gue ».

Un dos pilotes appartenant à l'escadrille de
Gibson déclare :

Ce que notre .coanimandement oublie de dire,
c est qu'après «aivoir «effectué la première attaque
et lancé ses mines lourdes avec une extraordi-
naire précision, il survola «la digue avec un mé-
pris total dhi« péril mortel «dont «le menaçait la
défense antiaérienne, de sorte que «nous pûmes
poursuivre sans entrave notre travail d^anéau.-
tissement. Gibson' vola au beau milieu «du barra-
ge antiaérien jusq u'à «oe «qu'il eût constaté que
toute l'a charge de bombes avait été jetée.

Apres les premiers coups portants déjà la di-
gue vola en' éclat s laissant jaillir une coJibin.ne
d'eau de 300 «mètres de hauteur. La violence de
ce flot était «Jmdescriptible et «il «emporta av«ec lui,
en quelques minutes, toutes les installfeitioih'9. Lten-
droit touché, qui atteignit «tout d'abord une lar-
geur de 50 mètres, «fut é!a«rgi« par de nouveaux
couips portants, ainsi que par l'impétuosité du
courant jusqu'à ce qu'il1 ne fût plus« poss«iible de
distinguer les- constructions emportées par les
flots.

En ce qui concerne, la destruct ion de la «digue
de l'Eder, on apprend que ce barrage a explosé
en plusieurs endroits. Une des toipilles-aériennes
ouvrit une brèche à 16 mètres au-dessous «de lia»

Une grosse affaire de marche noir qui se ramifie
dans les cantons de Genève, vaud et valais

arrestation du directeur d'un ottice de guerre
GENEVE, 18 mai. (Ag.) — La Brigade

spéciale de «la police genevoise «chargée «de «la
surveillance du marché noir vient de découvrir
une grosse affaire dont les ramifications s'éten-
dent à plusieurs cantons' dont Valais, Vaud et
Genève notamment.

En plein accord' a«vec la section' pénale du
Département fédéral/ de l'Economie publique et
après enquête, le directeur de J'Offifce cantonal
de l'Economie de guerre d'Aarau et plusieurs
de ses complices ont été arrêtés.

Des cartes «alimentaires «représentent à pre-
mière vue près de 550 mille kil«os de denrées
alimentaires avaient été «détournées de l'Office
de guerre d'Aarau.

En outre, un commerçant de Sion, «le beau-
frère du directeur de l'Office cantonal de l'Eco-
nomie de guerre angoviien, a été arrêté.

Cette affaire de marché noir est la plus 'im-
portante -dé«oouver«te jusqu'ici en Suisse. De nom-
breux acheteurs de coupons «détournés ont été
tenus à la disposition des «enquêteurs puis relâ-
chés.

AARAU, 18 mai. — Au Grand Conseil air-
govien, «M. Zougg, conseiller d'Etat, a fait au
nom du gouvernement une déclaration .publique,
Les traces découvertes en Suisse romande me-
nèrent à Sion où un certain Nicolas fut arrêté. | Pour «le «moment, on «manque encore dc préai
Pendant l'enquête, il avoua avoir reçu das den- sion.

le dessin , elles sont , à elle seules, de pétilles piè-
(îes dramatiques, où les interlocuteurs s'interpdl-
tent, se confient des aveux, «échangent une sortie
dc conversation on musique qui n'a rien de com-
mun avec tes procédés de l'opéra , ma is reste tout
près de la vie el de ses manifestation s essent ielles.
Nfts compositeurs romands, il faut le reconnaître,
excellent A exploiter le folklor e national et tirent
mPme de leur propre fonds des oeuvres qui demeu-
reront comme l'expression vivante et émouvante
dc la bette terre où nous vhvoms.

Il est impossible de détailler 1e copieux program-
me que ie < Joli Choeur > donnera samedi. Môme
si les restrictions de papier n 'existaient .point , nous
ne ««saurions en bref communiquer, citer tout ct
qui mériterait de l'être. Qu'H suffise aux auditeurs
valaisans de savoir qu'ils ne seront pas déçus «t
que. tels tes publics les plus divers, ils ne pour-
ront pa résister à «l'enchantement que crée un con-
cert du « Joli Chœur > . Leur accueM sera certai-
nement aussi fervent que celui qui salua le « Jo-
li Chœur > en d'autres villes.

——o 

VAL D'ILLIEZ. — Corr. — Une très nom-
breuse assistance de parents , amis, membres de
sociétés vient d'accompagner à sa demeure der-
nière M: Fabien Esborrat , tenancier de la Mai-
son communale à IDi««ïz, dont la mort, par sa
brusque soudaineté, a jeté «dans l'irréparable
deuil une jeune famille, suscitant grand émoi

digue, tandis qu'une seconde explosion se produi-
sait à l'extrémité est de la digue.

Dans la vallée «de la Ruhr, plusieurs villes «sont
immédiatement menacées «par le torrent qui s'ap-
proche.

Dans la vallée de J'Eder , l'inondation atteint
les m«êim«as «proportions, mais la région «est plus
plate et l'eau peut se «répandre sur une plus gran-
de surface.

L'usine de turbines hydrauliques située non
loin du barrage du Moehne a été complètement
arracbée par «les flots.

Sur le «couirs inlférieur de la Ruhr, «quelques
ponts ont été emportés par l'inondation.

* « *
MOSCOU, 18 mai. — Engageant de nouvel-

les réserves, les formations mixtes germano-slo-
vaques ont attaqué à plusieurs reprises, dlanis la
journée de lltindi, le «positions de montagne rus-
ses au nord-est de Novorossiisik. Bien que l'as-
saillant ait été appuyé par les blindés et l'artil-
lerie, il ne parvint nulle part à gagner «du ter-
rain.

Les unités adverses «furent soit détruites de-
vant les lignes russes «par le feu de barrage meur-
trier de l'artillerie et des mitrailleuses, soit «re-
foulées par des contre-attaques lorsqu'elles
avaient réussi à percer. .

En revanche, la poussée russe «dans la région
de l'embouchure du Kouban s'est poursuivie à
l'avantage «des Rouges. Des positions défensives
alluamandes ont été détruites* par le feu concen-
tré de l'artillerie et il'inf«anterie a fait irruption
dans plusieurs retranchements germano-rou-
mains. Après de violents «combats deux colonies
de pêcheurs fortifiées ont été prises par les Rus-
ses.

MILAN; 18 mai. — Pour le correpondant du
« Corriere delà Sera », jamais la situation n'a

rées de «son «beau-ifrère Amsler, chef de l'Office
argovien de denrées alimentaires à Aarau. Ams-
ler, immédialternent interrogé, avoua avoir dé-
tourné des cartes pour 147 mille «k ilos de den-
rées, alimentaires et les avoir envoyées «à Sion.

L'enquête sie «poursuit et il est possiible qu'elle
révèle des détournements plus importants. Le
gouvernement «argovien a fait tout son posisible
pour empêcher de tels faits. Il s'agit d'un abus
de «confiance des plus graves commis par un haut
fonctionnaire que le gouvernement condamne de
la façon la plus «rigoureuse.

Dès que l'enquête sera «t erminée, il présentera
un rapport détaillé.

Le Grand Conseil a pris connaissance de «cet-
te «déclaration sans rien y ajouter.

D'autre part , on nous communique :
Une grosse affaire de trafic de bons fait ac-

tuellement l'objet «d'unie enquête approfondie
dans le Valais central. Un commerçant de Sion,
très honorablement connu dans la partie f ran-
çaise du canton et en Suisse romande, serait gra-
vement compromis. Il a été appréhendé à «son do-
micile particulier et conduit à Genève.

«Les investigations ot perquisitions ont lieu
dans différentes localités.

dans les principales sociétés locales : «chorale
«paroissiale, fanfare « Echo de la Vallée », dont
il était «un m«embre assidu et dévoué. Dimanche
dernier , plein de «santé et de j eunesse, il accom-
pagnait sa chère Chorale qui avait «choisi l'agres-
te- et pittoresque village d'Isérables comme but
de sa «sortie. Il jouiss ait avec ses amis sociétai-
res, de cett e gaîté communicative, «de ces dou-
ces émotions , qui dans une atmosphère de fête,
répandent les bienfaisants effluves de l'amitié
et les parfums d'une parfaite cordialité. Si la
mort aveugle, avide et brutale dans son œuvre,
peut ravir aux siens un être qui «leur est cher, elle
ne saurait rompre les liens qui l'ont uni à sa
fa«mille et à ses amis, car le souvenir des morts
«souvent est le plus vivant.

» *¦ ¦»

En ce même jour, une autre tombe s'ouvrait
pour recevoir la dépouille mortelle de M. Rey-
Bellet Eroïlien, presque octogénaire, qu'une, ma-
ladie supportée avec une édifiante résignation,
retenait chez lui depuis de longues années. C'est
vraiment une belle âme que Dieu a rappelée à
Lui. Le défunt laisse l'édifiant exemple d'une
exquise bonté, d'une scrupuleuse probité et d'un
chrétien accompli. D. A.

été aussi mystérieuse sur le front de l'Est , ja-
mais tan t d'incertitude n'a plané sur les inten-
tions et sur les plans des deux armées qui sont
face à face.

Les hypothèses sont contradictoires : certains
affirment que les Allemands déchaîneront une
offensive générale, d'autrés insinuent au contrai-
re qu'ils se «borneront à quelques actions loca-
les ou périphériques ; les uns affirment que les
Russes attaqueront au Nord, d'autres soutien-
nent «qu'ils partiront à l'assaut dans le Sud ou
au centre. Chacun envisage les événements sous
un angle différ«enit et «la voie reste ouverte à «tou-
tes les possibilités.

En tout cas, personne ne pense que la pause
actuelle «puisse se prolonger longtemps encore.
Pourtan t , conclut le «correspondant, même cette
hypothèse-là pourrait, à la rigueur, être admise.

o 
L'Amiral Esteva à Vichy

VICHY, 18 mai. — L'amiral Est«2«va, rési-
dent général en Tunisie, rentré depuis peu en
France, est arrivé ce matin par avion à Vichy.
De nombreuses' personnalités officielles atten-
daient à l'aérodrome, notamment «MM: Jaidel
et Guerard, respeotiv«2ment représentants du
chef de l'Etat et «du chef du gouvernement. On
remarquait également les représentants des am-
bassades d'Allemagne et d'Italie.

L'amiral Esteva est arrivé en compagnie de
l'ambassadeur de «Brinon.

I O 1 !

L ex-bey de Tunis à Madagascar
ALGER, 18 mai. — Le bey «de Tunis, Sidi

Mohamed el Moncef pacha, qui a été déposé
par le général Giraud, sera interné à Madagas-
car.

o 
Mort de Mme Chiappe

PARIS, 18 mai. (D. N. B.) — L'épouse de
Jean Chiappe, ancien «préfet de police, est dé-
cédée lundi. Elle «tomba malade en novembre
1940 dès qu 'elle apprit la nouvelle de la mort
de son mari.

Nouveau conseiller national
LAUSANNE, 18 mai. (Ag.)' — Comme sui-

te à la décision «du congrès du parti «radical de
di«man«che, lie Conseil icFEtat a «proclamé, mardi
matin, comme député au Conseil national], à la
place de M Gabriel Despland, élu au Conseil
des- Etats, M. Robert Plot, agriculteur à Bous-
sens «près Cossonay, né en 1899, dqputé du cer-
cle «de Sullens, au Grand ConseilL

o 
L'obstination de Mi Nicole

GENEVE, 18 mai. (Ag.)« — La rédacteur
de la « Voix ouvrière », dont la liste a obtenu
26 mandats lk>rs« des retraites élections au Con-
seil municipal de la ville de Genève, vient d'a-
dresser au Conseil fédéral une demande d'au to-
risation die parution ré«gulière à titre de quoti-
dàian, subsiidiaùrenient d'hebdoftnadaire , de son
bulletin «publié provisoirement à titré de feuille
électorale, « La Voix ouvrière ».

o 
Condamnations à mort en Bulgarie

SOFIA, 18 mai. (Dt N. B.) — Le Tribunal
militaire «de Plovdiv a prononcé trois condam-
nation s à mort dans un procès communiste. Un
autre inculpé a été condamné à la déten t ion à
perpétuité et quatre autres à quinze ans de pé-
nitencier.

o 
Vers une béatification

CITE DU VATICAN, 18 mai. (Ag.) — La
Congrégation «des «rites s'est réunie mardi matin
pour discuter de «deux miracles que l'on affirme
avoir été accomplis par l'intercession de Marie-
Thérèse Soulbirou, «fondaitrice de la Congrégation
de «Marie protectrice. Ces miracles sont propo-
sés «pour la béatification de la Vénérable.

o 
Un vapeur suédois fait explosion

LONDRES, 18 «mai. (Reuter). — «L'Agence
télégraphique norvégienne dit qu'un vapeur nor-
végien de 700' tonnes qui transportait du nickel
à destination de l'Allemagne, a coulé apr«ès avoir
fait explosion au large de la côte occidentale
de la Suède, la nuit  dernière. On croit «que le
vapeur heurta une mine «magnétique. Tout l'équi-
page fut  sauvé.

o 
Les rétrocessions

TOKIO, 18 mai. (Agi) — On mande, de
Nankin à l'Agence Doméi qu 'un accord a été si-
gné dan«s cette ville «en présence du ministre
des affaires étrangères, M. Chou Minyis, et M.
Bosseson, conseiller à l'ambassade de France, au
sujet de la rétrocession des concessions «franci-
ses à Tien-Tsin , Hankéou et Canton. L'accord
n'affecte pas les statuts de la concession fran-
çaise de Shanghaï.

Profondement touches des nombreuses marque s
de sympathie qui , de près et de loin , sont venues
apporter un baume à la douloureuse ei subite
épreuve qui vient de les frapper, Madame Veuve
héonie ESBORRAT et ses enfan ts expriment ici à
tous leurs sincères remerciements.

Un merci particulier à la Société de musique,
à la Société de chant , à la Société des caletiers et
à la classe 1899.



Saccharine f.O.$
80 % saccharine cristal &K™ "

boîte 100 tabl. env. 10 % sucre de lait

Nouvel arrivage important
Oi45 la boîte 4«20 les 10 boîtes

10 % bicarbonate de soude

(envols contre remboursement postal)

GRAND STOEAN 4 Alimentation Générale
LAUSANNE 

NÛTUBlJàT A VENDRE
Î E M̂mW m\ mWQ aB MÈ «il mWak m 

à Sierre : Villa de 3 aPPa''-« tout conforl,¦ ™B m_m 9 0B_«> «̂ PV I mŴ ÊL m à Sierre : Villa de 3 apparl., tout conforl, 670 m2 de 1er-
m* ™ ^~  ̂ . ™̂  rain, 130 arbres fruitiers en plein rapport, ensoleillé,

~~~~ , excell. situation, conviendrait pour docteur, avocat,
C.-André MUDRY, licencié en droit, a ouvert son Elude à ingénieur, etc. Bon placement.

«— — mTTù. WBL. H wmiM mm Ht «ag n 1 Café-Restaurant.
Bw9 ff JB«gÇjl ÂTm afàM *MM\ à Zinal : 1 petit Hôtel avec café, meublé, terrain aliénant .
IWI^v B W B _PP_ H 

~1 
.«I -

^̂  bonne affaire pour cuisinière.

Hans la Maison Meyer & Dubuis, à l'Avenue de la Gare 1 chal*' 2 appartements el 1 petit chalel de vacan-

te bureau esl ouvert de 9 à 12 heures el de 15 à 17 heu- ces- . . . .. _. _ .. , '
res, sauf le samedi après-midi el le jeudi sur la ">u,e <je Marfigny-Champex : Café des Gorges de

Consultations sur rendez-vous , _. .Du/na"?* , , . „ ,.,„,,, , ,-,.,,„ j. u o( /i a Finhaut : Hôtel de 55 lits, entièrement meublé, convien-
Teléphone 5.24.49 ; en cas d absence : 5.21.42 

dr?„ pQUr Pensionnati Co,onie de Vacance5i e,c,

MliiliiP 'QIiil ®  ̂ llll Ilî*C 
à Veve/ *  

1 grand bâtiment locatif 
de 

9 appartements et

1 iiliïluHiilil! LEil 111 U rcYlMtaitauranf de 6 appartements.
¦ HMIlVUSHVII H«f tll V à Aigle:  Bâtiment avec Café-Restaurant , Fr. 40,000.—.

à Montana : 1 chalet de 2 appartements,. 3000 m2 de fer-
¦mtmm „, ra 'n> Très bonne occasion.

Tlf âU 'COil' f̂ §B Pour tous renseignemen*si s'adr - à l'Agense Immobilière

Des tirs au canon auront lieu :
Mercredi W. 5, éventuellement samedi 22. 5.,

4ïe 0700 à 1800.
Zones dangereuses : Sur le Cœur , Bella Cretaz ,

Riondaz et Becque Ronde.
Vendredi 21. 5., de 0700 à 1200.
Zones dangereuses : Route La Bâtiaz - Pont du

[Gueuroz.
Poste de commandement : Vernayaz.
Les dégâts éventuels sont à annoncer dans

les 5 jours au Cdt. de l'E. R. art. fort . XIII , En
Campagne.

Il est interdit de toucher à des projectiles ou
parties de projectiles ** non éclatés , la manuten-
tion de ceux-ci étant dangereuse.

Les terra ins dangereux seront gardés par des
"sentinelles.

Cdt. E. Ii. art. fort .  XI11 :
(sign.) Mamin , Colonel.

Chronique sportive ~—
Le lutteur Métrailler blessé

M. Reymonld Métrailler, âgé de 20 ans, agri-

culteur à Bramois, qui participait à «un concours

de lutte «dimanche à Rolle, a fai t une di-uit e où

il s'est brisé la colonne cervicale. «Il a été trans-

porté à l'Hôpital «cantonal de «Lausanne.
n 

FOOTBALL

«Collombey I bat Massongex 1, 8 4 1

Dima«nche les équipes premières de Massongex
et Collombey se sont rencontrées sur le terrain du
F. C Si-Maurice, en un match comptait pour , le
championnat valaisan.

.Les deux équipes se présentent avec de nom -
breux remplaçants. Chez Massongex on remarque
l'absence du trio Bappaz , tandis que Collombey
doit se passer des services de son centre-avant et
de deux demis habituels.

D'emblée, Collombey part à l'attaque, mais Ber-
ger, le baeck de Massongex, intervient chaque fois
au moment opportun, et arrive à dégager son
camp. Il faut une faute du demi-droit collombey-
rould pour que Cettou ouvre le feu ! Un instanit
après, Truffer, le héros de la paitie, bien servi
par l'ailier droit, égalise d'un shoot imparable. La
mi-temps arrive sur ce «résultat de 1 à 1.

Collombey domine nettement durant toute la

Même le linge très sale n *est pas un problème
pour le savon Sunli ght. Toules les qualités
remarquables qui le rendirent populaire déjà
bien avant la première guerre mondiale , lui sont
encore propres à l'heure actuelle , c'est-à-dire:
mousse extraordinairement abondante , grand
pouvoir de nettoyage , douceur absolue pour les
tissus et les mains , et odeur naturelle si agréable.
Cela provient du fait que le savon Sunlig ht
n'est fabriqué qu 'avec des huiles et des matières
premières choisies de qualité d'avant-guerre.

SUNLIGHT
extra-savonneux

HENRI SAVIOZ. SIERRE ttpiione 5.10.80
Vente — Achat — Location — Gérance — Encaissements

Beaux plantons
Tomates, poireaux, choux, choux-fleurs, pensées el au-

tres plantes fleuries. Prix spéciaux par quanliié. Marchan-
dise contrôlée.
MAYE & SCHIFFERLI, Etablissement horticole, Chamoson

Téléphone 4.14.42

OCCASIONS
1 faucheuse « Obsborne », 1 cheval, revisée.
1 faucheuse « Obsborne », 1 cheval, revisée, avec mo

leur, balleuse « AEBI », No 5.
Divers, hache-paille, coupe-racines, molofaucheuses, ele
Réelles occasions.
i. ZURCHER, Machines agricoles, SION. Tél. 2.10.88.

second e ani-it«am«j>s ; c est d ailleurs par deux buts sait égalem«ant ce «même jour à Martigny. Parmi les leur de la culture physique , niais il f a u t  aussi Ja
splendides de Truffer qui se traduit cette s«upério- questions iimjpor.tarotes, il y a iieu ide relever l'or- soutenir mait érie«W«eime,nt.
rite. Collombey a «mérité sa victoire de 3 buts à gan isa bion de la Fête «cantonale de Monthey. Or , L'Instruction préparatoire demande un énorme
t. Il est évid ent qu 'aiviec des équipes complètes, la d'après les renseignemen ts «que les organisateurs travail de la part de nos dirigean«ls , car il faut
physionomie de la partie aurait été tout autre. En- présenits ô la séan«ce nous fournissent , il est à pré- plus que jaimais se vouer corps el âme à celle croi-
fin bref ! Chez Massongex , les Berger, «Biolley «S. voir que cette manifestation pren dra une ampleur sade qu 'est ia gymnaslique. C. V.
et le centre-avan t furen t les meilleurs. à laquell e on ne s'attendait pas. _______—________^__________^

Dans l'équipe collombeyroude, Donnet U., cen- A part Jes sectioM valaisannes déjà inscr ites , _ . _
ne-demi est «toujours en g rande  forme. Dimanche , (Ias sec l[ am de Vaud , Neuchâtel, Berne et voire RâdlO- PrOQrammG 1le trio défensif fi t  merveille. Les rares appan- même-Tessin, sont annoncées. Les organisateurs et ______"""_ lions de Cio.no dans les buts nous font toujours le c^té cann,™! ,ne peuvent encore fixer le nom- ..-=*

plaisir . Truffer après une série noire, a retrouve bre des S60tions ^Hées, pour la seule raison que SOTTENS. — Mercredi 19 mai. — 7 h. 10 Un
ses bombenchuss ! Bravo ! les SÔClioins va^i^annes g '̂ , pas ,lou

,,es d<Mlné disque. 7 h. 15 Informalions. 7 h. 25 Petit concerl.
La partie fut très plaisante et excellemment ar- ieur adhésion définitive. Il faut qu 'elles le f assent 9 ¦***• 1S Emission radioscolaire. 11 h. Emission com-

bitrée. Snaraan Tettub. saTls tander. mune. 12 h. 15 Petit concert. 12 h. 30 Heure. Qua-

,-vii^L,™™ EncOTe ™« bftn ne nouvelle pour ces deux jour- tre «squissos. 12 h 45 Inf ormations.  12 h. 55 Con-
GYMNASTIQUE nées des 34 et 25 juillet : grâce à l'amabilité de cert* 13 h*

< I5
L

Va/leles-)azz*
l .

17 h' Heure- Emi"ion

Dimanche passé, s'est réunie à Martigny-Ville, la M. Joseph Dionisotti , de Monthey, l'Association p°
m

r
m"ne * , 

h - . Communicat ions diverses . 18 h. 05
¦Commission cantonale de presse et propagande possédera un magnifi que challenge qui sera mis en fl ,„,„.„ " ,„ L «Y « iilî fiT. ÇÏ
que préside M. Fernand Waser, de Sierre. compétition pour ia course d'estafettes qui a tou- 

}î. '""n*"e*..1,8. h
j 

59.0
La. re"*

\
B. d Al | -B«bali . 19 h.

Après un échange de vues, cette commission, jours apporté dans nos concours un intérêt spec- LHL ,0 f «  i - j  -
qUe " L.',

composée jusqu 'ici de 3 «membres, sera dorénavant taculaire tout part iculier. "T « A J 
9r6 J °U'Z ,̂- 

b'°C'
r , . n u 1 . 1  notes. 19 h. 35 « A u  rendez-vous des Onde mes ».fermée de 7 membres, vu les circonstances et le Un deuxièm<; <&_^e vient de «parvenir au Co- 20 h. 05 « Th y l Claes , ( ils de Kolldr aeqer ,.. 21 h.travail énorme qu exige le service de la «prqpagan- Ué _^~^ . a m ofifert ,par Ja mison pauJ 35 A ,a mémo\re de Fer dinand Holder. 21 h 50 In-de dans notre canton. Il sera fait appe pour la Kr de Neuchfttei. Celui-c i sera destiné à ia formations.compléter aux art.stipes nationaux athlébsme à 

^
on de 

¦ 
aura foUiFni fe  ̂ d«é]èv . 

1 Association cantonale féminine et à 1 I P. Cette ,«examell ,de rI_ P- avec suocès. ^^commission se r éun i r a  procha inemenit af in  d ela- f  mfiÙ
borer un programme d'activité conforme pour que La quesl ion f inancière  de l'Association donne M-^^^—^^-^_ «^«. n «. j .̂^^7
ia population va la i sanne  puisse comprendre par tou jours  à réfléchir à nos dir i gean t s , on se deman-  wl ^^^^miïtf ^^vSiïf t̂ ff îFff î̂ ff îff î' JnSk
notre presse et tous nos moyens de propagande les de comment un telle association peut  t r a v a i l l e r  V^ikLAMAi__£i.Mâl^M*fti£____ >_MÉ____A_rf^Édif9
bienfaits que procure la gymnastique. avec de si maigres moyens financiers. Il est bien . ~~ *~

Le comité cantonal de gymnast ique se réunis- bran de proclamer par monts et par vaux la va- IMPRIMERIE RHODANIQUE — ST-MAURICE

Agence agricole Delaloye & Jolis*, Sfen

f c A r o m c J Ï L a g g i

L'agriculteur
s'adresse lui aussi, pour être conseillé en matière d'assurances, à
l'homme du métier. L'assurance « à l'hectare » répond le mieux à
ses besoins. Renseignez-vous en toute confiance à

MARC C. BROQUET ¦ ¦_ .|LJI_^
Agence générale de SION Egjfe/ jffi- l
Agence locale : F. DONNET MONTHEY "̂ KSSÉ_!___tlW

Contre les Courtilières
inf ifl&IîF

rfJW JN||PF

On cherche pour entrée im
médiate

¦ersinne
de confiance pour s'occuper
d'un ménage 1res simple el
de trois fi Mettes. Sera seule
foule la journée avec les en-
fants. Cage selon entente.

S'adresser Ch. Perrenoud,
Gryon sur Bex.

Représentation
de vins

avec dépôt est cherchée par
Maison de Liqueurs el Spiri-
tueux de Genève pour ce
canton.

Offres sous chiffres E. 29213
X. Publicitas, Genève.

Boulanger
demandé pour de suite, si
possible connaissant four à
bois.

Demandez l'adresse à Publi-
citas, Sion, sous P. 3930 S.

2 jeunes filles
comme aides à la cuisine el

¦e e chambre
Adresser offres avec gage è

la Clinique Mont-Riant, Pe-
seux (Neuchâtel).

Téléphone 6.11.10.

jument
conviendrai) à petit domaine
ou comme cheval de livraison.
Bonne trotteuse. Non mobili-
sable.

S'adresser à Boulangerie
Troillel-Vaudan, Le Châble.

dépositaire
Gain accessoire important è

personne sérieuse ef active.
Articles usuels courants.

S'adresser sous P. 3907 S.
Publicitas, Sion.

MRiëiiêre
débutante, bon gain assuré.

S'adresser à l'Hôtel du Porl,
Bouveret. Tél. 6.91.44.

Prêt
Une personne serait à mê-

me de prêter 10,000 francs
contre bonnes garanties ou
cautions de premier ordre.

S'adresser par écrit au Nou-
vel l is te sous U. 3816.

On demande pour de sui-
te une

sommelière
de 20 à 22 ans. — S'adresser
eu Calé de la Poste, à St-Mau-
rice.

On cherche

connaissant la cuisine. Entrée
1er juin. — S'adresser au Res-
taurant Croix-Blanche, Mon-
lhey.

Caisse enregistreuse
« National », avec bande do
contrôle, à l'étal de neul, è
vendre.

Case postale 52.286, Sion.

On cherche pour de suile

portier
S'adresser sous P. 3906 S.

Publicitas, Sion.

A vendre jeune el bonne

VACHE
S'adresser à Jacquemoud

Joseph, Evionnaz.

CHIWM
de 7 ans, de foule confiance

S'adresser chez Paul Du
crey, à Ardon (Valais).

Téléphone 4.12.55.

Jeune homme
sérieux, intelligent, possédant
diplôme institut commerce de
Marligny, cherche place dans
bureau comme apprenti. Libre
de suite.

Ecrire sous chilfre 4238 P.
R. Martigny-Ville.




